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CHÂTIER Le roman d’Adeline

Yzac lève le voile sur l’histoire

méconnue de l’excision

à la française

À la toute fin du XIXe siècle, une
petite fée règne sur un royaume

enchanté : une quincaillerie du sud

de la France. Dans l’amour des siens,

elle peint, danse et joue. Tout s’arrête
quand un employé de l’affaire fami

liale la surprend en train d’explorer

son corps, une main sous sa robe.
Faisant commencer son récit

au lendemain de la « chute » de

l’enfant, Adeline Yzac croque cette

toute petite bourgeoisie de province

qui se rêverait notable mais reste

frustrée, prisonnière du qu’en-

dira-t-on. Il faut châtier la petite

fille, éloigner la honte de la famille.

« Moins que rien, vicieuse », Anicette
est envoyée dans une institution où

des religieuses ont pour mission de

remettre dans le droit chemin les

« onanistes », lesbiennes, filles de

prostituées, enfants nés intersexués,

de 5 à 18 ans. « Dégénérescence,

troubles immoraux, voyez donc, tout

y est ! s’exclame la mère supérieure.

Redressez donc pareille insanité! »

Anicette est face à des femmes que

l’on a éduquées à haïr leur sexe.

Travailler le vocabulaire

du roman comme un muscle

Ici, on bat, on affame, on tue parfois.

Anicette se fait une amie, Vinciane.
Les enfants s’inventent des his

toires : dans la joie de l’imagination,

elles puisent la force de survivre.

Mais le récit court à la catastrophe :

Anicette est considérée rétive au

« traitement ». Dans ce genre de

cas, le bistouri s’en mêle. L’enfant

est expédiée à Paris, où certains pro
fesseurs s’occupent chirurgicale

ment des plus « déviantes ». Anicette

cherche des chemins de fuite loin

des bourreaux. Ce roman intense

lève le voile sur l’histoire méconnue

de l’excision à la française. A l’image

de son héroïne, amoureuse du verbe,

Adeline Yzac travaille le vocabulaire

du roman comme un muscle, cœur

puisant d’où jaillit l’émotion. •

ÉLISE LÉPINE

FILLE PERDUE

ADELINE YZAC. LA MANUFACTURE DE LIVRES,

208 PAGES, 16,90 EUROS.
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Borrèze

Rencontre avec
Adeline Yzac

Adeline Yzac viendra présenter
son dernier roman, Fille perdue,
(La manufacture de livres) le
mercredi 9 mars à 18 h à la biblio
thèque (mairie).

Quelle place fait-on aux filles ?
Quel regard porte-t-on sur le désir
féminin ? Quels sont les pouvoirs
des mots qui peuvent nuire ou
sauver ? Quel destin pour Anicette,
passée du statut de petite poupée
que l'on exhibe avec fierté à
11vicieuse ” à mettre au pas ? Un
captivant roman historique qui
résonne fortement avec des ques
tions de la plus brûlante actualité.

La rencontre sera suivie d’une
séance de dédicace.
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C’est à Montpellier, à la fin du XIX° siècle que la romancière 
sarladaise Adeline Yzac situe son dernier roman « Fille per-
due » paru à la Manufacture des Livres. Avec sa belle écriture 
ciselée et musicale, elle narre les déboires d’Anicette, 12 ans, 
fille d’un riche quincailler, qui a été vue en train de se caresser. 
Déclarée ‘vicieuse’, elle est mise au banc de sa famille et en-
fermée dans une institution religieuse chargée de la redresser. 
Elle se retrouve en compagnie de filles abandonnées par leur 
mère, nées de père inconnu. Elle doit se repentir et racheter sa 
‘faute’. Foin des superstitions, passons à la science, à la moder-
nité ! Hélas ! Si elle n’est pas possédée, c’est qu’elle est hys-
térique (la psychanalyse débute). Pour calmer les ‘excitées’, 
à l’époque, on pratiquait l’excision. Car il était bien connu 
qu’une femme n’était pas faite pour avoir du plaisir, mais pour 
donner le jour à des enfants.

 Jean-Luc  
Aubarbier.
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L’ île des ou-
bliés avait 
c a r t o n n é . 

Victoria Hislop 
propose la suite 
avec Cette 
nuit-là. La colonie de lépreux 
de Spinalonga, thème du 
premier roman, n’est pas 
loin. L’histoire, ici, s’en im-
prègne, tout comme elle fait 
rejaillir l’amour de son au-
teur pour les îles grecques. 
Roman envoûtant qui se lit 
d’une traite… ■ C .Du
>Victoria Hislop, « Cette nuit-
là », Les Escales, 225 p.

ROMAN ★★★✩✩

La Crète 
toujours

P e n d a n t 
20 ans, par-
courant la 

France entière à 
pied, ils sont pas-
sés pour des doux 
dingues. Jusqu’au meurtre 
sauvage d’un jeune garçon. Un 
fait divers romancé par Sté-
phane Durand-Souffland, 
chroniqueur judiciaire. Un 
texte « qui interroge la Justice, 
son pouvoir et ses limites ». Hale-
tant et glaçant. ■ A. Ber.
>Stéphane Durand-Souffland, 

« Mission divine », L’Iconoclaste, 
320 p., 19 €.

ROMAN ★★★★✩

« Mission 
divine »

Une tueuse à 
gages pas 
comme les 

autres, un flic 
non plus. Des 
personnages cy-
niques, un polar où on assiste 
à un jeu de massacre. Et pour-
tant : c’est vraiment drôle. 
Voici le roman de jeunesse 
inédit de Pierre Lemaitre, 
écrit en 1985. Avant le succès 
et déjà avec cette écriture 
rythmée et caustique. ■ A.Vt .
>Pierre Lemaitre, « Le serpent 
majuscule », Albin Michel, 
233 p.

POLAR ★★★✩✩

Le premier 
Lemaitre

AUTRES SORTIES

● Michel PAQUOT

M élissa 
D a 
Costa 

a placé la 
barre très 
haut avec son 
premier ro-
man, Tout le bleu du ciel (Livre 
de Poche), paru en 2019. Ce 
périple en camping-car vers 
les Pyrénées d’un jeune 
homme malade et d’une 
jeune fille « recrutée » par 
petite annonce était d’une 
incroyable force. Après Les 
lendemains, la trentenaire 
publie un troisième livre au 
titre poétique, Je revenais des 
autres, qui entretient une so-
lide filiation avec son coup 

de maître. Le lien puissant 
qui aimante deux de ses per-
sonnages, Ambre et Tim, 
renvoie notamment à celui 
tissé entre Émile et Joanne.

Ambre, 20 ans, a tenté de se 
suicider, rejetée par son 
amant occasionnel, un père 
de famille quadragénaire. À 
l’origine, c’est elle qui, mal 

dans sa peau, coupée de ses 
parents qu’elle juge insigni-
fiants, a provoqué cette rela-
tion qui la nourrit pleine-
ment. Mais, conscient de son 
erreur, l’objet de sa passion a 
décidé d’y mettre fin avant 
qu’il ne soit trop tard. Il lui 
trouve alors une place de ser-
veuse dans l’hôtel que pos-
sède un ami à lui dans les 
Hautes-Alpes.

Blessés par la vie

La jeune fille va ainsi être 
plongée, pendant la saison 
hivernale, au sein d’une pe-
tite communauté d’hom-
mes et de femmes qui, tous, 
à un degré ou un autre, sont 
blessés par la vie : Rosalie, 
mère d’un bébé ; Andréa, bel 
Italien séducteur ; ou Wil-
son, sexagénaire mutique. 
Ils vont briser son armure 

protectrice et lui apprendre 
à accepter de recevoir. Mais 
celui qui va lui permettre de 
rompre le cordon toxique et 
de revivre vraiment, c’est 
Tim, exclu chez lui à cause 
de son homosexualité.

Avec ce garçon de son âge 
qui partage sa chambre, 
aussi fragile et buté qu’elle, 
naît une profonde et tendre 
amitié qui, triomphant des 
inévitables embûches, les 
amène à se remettre en ques-
tion, notamment vis-à-vis de 
leurs familles respectives.

Mélissa Da Costa tisse entre 
ses personnages, tous extrê-
mement attachants dans 
leur volonté de positiver 
leur vie, une vaste toile qui 
les interconnecte entre eux 
de manière aussi riche que 
subtile.

Je revenais des autres est un 
très beau roman qui rappelle 
avec lucidité et intelligence 
que c’est toujours dans le re-
gard et l’écoute des autres 
que l’être humain puise sa 
force et sa grandeur. ■
>Mélissa Da Costa, « Je 
revenais des autres », Albin 
Michel, 562 p.

Bienvenue parmi les « autres »
Dans « Je revenais
des autres »,
Mélissa Da Costa raconte 
la reconstruction
d’une jeune fille grâce à 
l’attention bienveillante 
de saisonniers.

Originaire de l’Ain, Mélissa 
Da Costa a fait des études 
d’économie et de gestion
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C’est toujours dans 
le regard et l’écoute 
des autres que l’être 
humain puise sa 
force et sa grandeur.

LITTÉRATURE
 

Un nouveau 
polar de l’ex-
Prix Goncourt, 
Pierre Lemaitre

« Les autres nous 
donnaient une 
existence, un sens, 
une consistance. » 

Mélissa DA COSTA

400 Mélissa Da 
Costa a vendu 

400 000 exemplaires 
de son 1er roman, 
« Tout le bleu du ciel ».
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« P o u -
pée  » 
deve-

nue « vicieuse » 
dans l’innocence 
de ses 12 ans, 
Anicette est envoyée chez les 
sœurs. Cet enfer est doux par 
rapport aux sévices vécus 
par celles dont des médecins 
entendent soigner « l’hysté-
rie ». Un somptueux roman 
à l’écriture subtilement 
évocatrice. ■ M.P.
>Adeline Yzac, « Fille perdue », 
La Manufacture des Livres, 
216 p.

ROMAN ★★★★✩

Vices 
et sévices

À  la sépara-
tion de ses 
p a r e n t s , 

une fillette de 
5 ans va vivre 
avec sa mère dé-
pressive et son jeune frère 
chez ses grands-parents. 
Auprès de son beau-Daddy 
apiculteur, elle découvre 
émerveillée le monde des 
abeilles.

L’autrice porte un regard 
curieux sur une enfance 
pas toujours drôle. ■ M .P.
>Meredith May, « D’amour et 
de miel », Mazarine, 377 p.

RÉCIT ★★★✩✩

Les abeilles 
de Daddy


